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LA FOLIE. 


Mme. Dugafon. 


MERCURE, fous la figure > 
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LA F O L ï E. 



^-. 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréfente un bocage garni de lits de ga\on^ 
& parfemé d'arbres j fous lefquels Bajlien & Julien 
font ajfis au lever de la toile. L'un & l’autre jouent 
de la mufette , & chantent l'air fuivant, 

6Sfe==g= 

SCENE PREMIERE. 

BASTIEN, JULIEN. 

B A S T I E N. 

Air : Ctfi pour Lifitte, 

C’est pour Lifette 
Que ma mufette 
Va former des Tons nouveaux. 

ENSEMBLE. 

P»"' { 

Que ma mufette 
Va former des fous nouveaux. 

B A S T I E N. 

Viens , cruelle , 

Ma voix t’appelle 
Sous ces ormeaux : 

Ma brunette , 

Tout répété 's 

Dans le fond de ces coteaux; 

A t 
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L’AMOUR ET LA FOLIE. 

ENSEMBLE. 

C’cft pour , &c. 

^ Lucas arrive , refit dans U fond , ^ fe moque d'eux, ) 

B A S T 1 E N. 

Ah 1 pourquoi vous défendre , 

Objets charmans ? 

C’eft au printemps « 

Que vos cœurs doivent fe rendre, 

Ecoutez , 

Imitez 

La fenfible colombelle ; 

Chaque jour auprès d’elle 
Nous faifons dire aux échos.... 

( On entend de loin un Chœur de Bergers , donc la voix fe mêle 
celle de Bafiien & de Julien, Ils approchent peu- à peu , & arri~ 
yerit en jouant de la mufette ) 

BASTIEN, JULIEN, BERGERS, 

^ r Sufette , 

\ Nicette , 

C’eft pour X Lifctte, 

/ Juliette , 

^ Collette , 

Que ma mufette 
Va former des fons nouveaux. 

- — -i- . 

SCENE IL 

BASTIEN, JULIEN, LUCAS. BERGERS, 
LUCAS. 

Air : J'vouHons tout' vous dir' queuqu chojf, 

E H ! morbleu , voulez-vous plaire ? 

ChoififlTez un autre ton. 

Ou bien renoncez à faire 
Ta , la , la , la , la , la , la , &C. 

La conquête d’un tendron. ‘ 

BASTIEN. 

A I R : Champenois. ' ' 

Ailleurs , dit-on , les plus rebelles 
Devancent l’âge de l’amour. 

LUCAS. 

Les vôtres danfent tout le jour , 

Tout le jour faut danfer comme elles. 

Pour triompher de leurs appas , 

Il n'cft befoin que d’un faiix pas. 

„ BASTIE N, 

Veus erpye?; ,? 
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OPÉRA COMIQUE. | 

LUCAS. 

Air : Poijffl moutons. 

L’amour languit & meurt au fein de la triftefle. 

Oui , dès que l'ennui 
Se gliCfe chez lui . ^ 

Serviteur à fon aimable ivreffe. 

B A S T I E N. 

Eh ! quoi? pour être heureux , faut-il danfcr fans ceffe ? 
C'eft par mes defirs , 

Mes brûlans foupirs 
Oue je veux attendrir ma maitrefTc. 

LUCAS. BERGERS. 

L’Amour languit, &c. Eh quoi ! pour être, &c. 

L' A M O U R dans la coulijfe. 

Air : Hélas ! ta t'en vas. 

Ahil Ahi! 

LUCAS. 

J’entends pleurer.... 

L’ A M O U R. 

Ahi , ahi , ahi.... 

On me gronde , on me chafle , 

C’ell bien inhumain. 

LUCAS. 

Savoir. . . c t > 

^ L’Amour paroît dégaifé en marchand ^ & charge a un panier. 

rempli de jlacons. ) 






1 1 1 . 

M O U R. 



S C E NE 

Les mimes , L’ A 

L’ A M O U R. 

A Suite de Pair. 

Hi , ahi j ahi , ahi , ahi.... 
Queldeftin! 

Quel chagrin ! 

LUCAS. 

Air : He la bonne aventure. 
Si quelqu’un , mon cher enfant , 

Vous a fait injure , 

Contez-nous votre tourment.... 

L' A M O U R. 

Ce mot me raffure •••• 

Mais hélas l 

C H OE U R. 

Il faut parler , 

On pourra vous confoler. 

L’ A M O U R. 

La bonne aventure 
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6 



UAMOÜR ET LA FOLIE; 
Ogué ! 

C H OE U R. 

La bonne aventure. 

LUCAS. 

Air; Pour vous, Philis , j’ aurais dtjftîn. 
Vous avez 1 œil vif & fripon. 

L’ A M ü U R. 

Et mon cœur eft dans la détrefle. 

LUCAS. 

Votre douleur nous intcrcffe , 

Parlez, comment vous nomme-t-on ?.„ 

Vous hcfitez !... point de myftere , 

A l'inllanc même , inllruifez-nous. 

L* A M O U R. 

Si je le dis , qu’allez- vous faire i 
Si je me tais , que direz vous ? 

^ , B A S T I E N. 

5a reponfe eft fufpefte. 

LUCAS. 

A I R : Duftrtin qui te fait envie. 
y ous vous plaignez que l’on vous chaffe j 
Méritez-vous ce traitement ? 

^ L* A M O U R. 

Pour quelques tours de paffe paffe , ' 

Doit-on fubir ce châtiment ? 

^ ^ ^ LUCAS, 

rar de tendres efpiégleries , 

Aimez-vous à vous (îgnaler î 
Nos filles font alTez jolies. 

Et vous aurez à qui parler. 

BERGERS. 

Faix donc. 

^ LUCAS. 

Et vous aurez à qui parler. 

L- A M O U R. ' 

Air : Pour un maudit péché.. 

Au fond de ce féjour 

Je viens à la fourdine , ■■ 

Et je veux , à mon tour , 

Y régner fans retour. 

' ru • . , L U C A S. 

Eh mais ..... à votre mine.... 

C eft clair comme le jour. 

Et fans peine on devine ( 

L’amour. 

JEUNES GARÇONS. 

Quoi ! c’eft vous ! 

Quoi ! c'eft vous * • 




OPÉRA COMIQUE.’ ' ' y. 
Eh vite , fcrvez-nous. 

LUCAS. 

Air : Tu croyais en aimant Collette. 

Mais vot' parure eft fînguliere... 

L* A M O U R. 

Selon mes vœux , mes intérêts , 

Soit ici bas * foit i Cythere , 

Je change mon âge & mes traits. 

Air : Vaudeville de Florine. 

La Folie . au gré de vos filles. 

Me prive ici de tous mes droits ; 

Les plus jeunes , les plus gentilles, 

Ne reconnoiffent que fes loix. 

Mais , dès ce foir , j’ofe le dire , r 

Mon pouvoir fera rétabli ; 

Et fi l'on m'ofe contredire , 

J'enflammerai jufqu'au Bailli. 

LUCAS, JEUNES GARÇONS. 

Ah I qu’c’eft bien fait I 
Ah ! qu'c’eft bien fait I 
L* A M O U R. 

Je n*ai ni flèches , ni carquois , & c'eft avec d’autres 
armes que je veux réduire vos inhumaines. 

LUCAS. 

Air : Lifon dormait fur la verte fougere. 

Votre projet 
Me ravit & m'enchante , 

Mais en effet 

Ce panier me tourmenter : 

Parlez , je fuis difcrer. 

BERGERS. 

Au fait. 

L* A M O U R. 

Au fait ? 

ENSEMBLE. 

Apprenez-nous votre fecret. 

Je vais vous dire mon fecret. 

( On lui aide à fe débarraffer de fin panier ) 

L’ A M O U R. 

Si j’avois paru fous mon habit ordinaire , vos maîtrelTes 
m'auroient reconnu , & la Folie l’auroit emporté. 

LUCAS, prenant une bouteille dans la hotte, 

A coup sûr. ( Il lit. ) Eau de beauté ? 

L’ A M O U R. 

Juftement. 

LUCAS. 

J’en retiens une beuteille pour ma femme. 
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t t’ AMOUR ET LA FOLIE; 
BERGERS. 

Air : ndur'ra pas toujours. 

Le teint de nos maître(Tes 
N'a pas befoin d’atours : 

Jamais à vos fineifes 
Leur fraîcheur n'a recours. 

L;AM0UR , LUCAS. 

Ça n’dur'ra pas toujours , 

Ça n'dur'ra pas , &c. 

L’ A M O U R , prenant u.:t autre bouteille. 
Eau de fagejfe. LUCAS. 

En vendez-vous beaucoup î 

L' A M O U R. 

Une cuillerée tous les dix ans. 

LUCAS. 

On s’en apperçoit. 

L’ A M O U R , prenant une autre bouteille. 
Eau calmante. 

LUCAS. 

Quelle eft fa vertu ! 

L* A M O U R. 

Air : Ah ! Colin y je ferai cruelle. 

Des rolîers que ma main cultive. 

Elle devoir arrêter les progrès ; 

Mais ma foi leur feve trop vive' 

Trompe mes foins . dérange mes projets. 

Et la rofe , avant la faifon , 

Se prelTc d’ouvrir , 

Se hâte d’offrir , 

Se preffe d’ouvrir ' ' 

Son bouton. 

B A S T I E N. . 

Air : En mariage , ma Mere, 

A l’objet qui m’intéreffe • •• 

Cachez bien cette liqueur. 

Plus je veux toucher fon cœur > 

Fixer fon ardeur , 

Fléchir fa rigueur. 

Plus il brwe ma tendreffe. 

^ BERGERS. 



Il eft lent , fi lent , fi lent , fi lent , 

Qu’il faut nous faire préfent , 

Vraiment, 

D’un topique différent. 

L’ A M O U R , prenant une bouteille, 

J’ai ce qu’il vous faut. „ 

BERGERS. 

Voyons j voyons* 

L’AMOUR. 
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L' A M O U R. 

Et je ne l’emploie que dans les cas extraordinaires* 

B A S T I E N , /i/ant. 

'PrtftrvMif contre l amour Vous vous trompez. 

L’ A M O U R. 

Eh 1 point du tout ; c’eft pour mieux les attraper* 
JULIEN. ' , 

Bon. 

LUCAS. 

Air : Paris ejl au Roit 
Je fuis curieux ... 

L' A M O U R. 

C’eft du merveilleux. 

LUCAS. 

Pourfuivez ... 

L* A M O U R. 

Mais jurez 
Que vous vous tairez. 

LUCAS, BERGER S. 

Oui , nous nous tairons , 

Nous vous le jurons. - 

L’ A M O U R. : • 
Souvenez-vous-en bien , 

C’eft pour votre bien. 

Ma recette 

Eft parfaite. ' 

Et dès qu'une fille en prend , 

Son œil brille , 

Son cœur grille " - ' 

D’avoir un Amant, 

Alerte 8e fringuantj 
De le carelTer , 

Puis de l'embrafter. 

LUCAS, BERGERS.. 

Comment 1 de l’embrafter ! '• 

L* A M O U R. 

Oui , de l’embrafter. 

LUCAS, berger S. 

Ah , quel élixir ! 

L’ A M O U R. 

Il va vous fervir. ... • . 

Mais , mais .... ‘ ' 

LUCAS, BER GERS. 

Nous nous tairons, ' 

Nous vous le jurons. 

LUCAS.' 

Quoi ! vous parlez férieufement i 8c dres ou’une belle en 
bu ?... . . - 




L‘ A M O U R. ^ , 

Elle a une envie , une fureur d'enabrafler , a laquelle il lui 

eft impoffible de réfifter. , , ,, i 

Air : ! Maman , que je Paz échappe belle, • ^ 

C’cft ainfi que j’attrape une Belle. . . • 

LUCAS. 

Oh ! le 6n matois ! . . .. 

L* A M O U R. 

En tapinois 
J’entre chez elle ; 

Lecouppart.on me cherchequerellcj . 

Mais le cœur fourit , 

Et bientôt j’en fats mon profit. 

JULIEN. 

Quand on a le cœur de fa Bergete , 

De quelle façon 
Acheve-t-on 
De lui complaire ^ 

L’ A M O U R. 

Nigaud ! la belle demande à faire • 

Le defir eft là , > 

Prends-le pour maître , il t’inftruira. 

JULIEN, 

Sans délai , terminez notre affaire î 
O n dit que fouvent 
On perd l’inftant 
Quand on différé. - 

BERGE R S. 

Sans délai terminez notre affaire* 

Car je fuis preffé , ^ . v' 

Mais très-preffé ; . 

D’être embraffé. 

L’ A M O U R. 

Air ; Fleurettes. 

C’eft ici que vos Belles / 

S’enflammeront pour vous. 

B A S T 1 E N. 

Que nous recevrons d’elles 
Les baifers les plus doux. 

JULIEN. 

Nous allons en fentinelle . > ■. 

Attendre ces baifers- là. 

LUCAS. 

Lorfque l’on commencera , 

Que l'on m’appelle. , -, 

B A S T l E N , ^ P.Amour^ 

A IR : Mes enfant , après la pluie. 

S’il le faut * doublez la dofe ... 




« OPÉRA COMIQUE. 
De cet anodin fripon. 

LUCAS. 

Si j’étais chargé de la chofe , 

Ah ! comme il y feroit bon ! 



ir 



L* A M O U R. 

Non , non. 

Plus de pardon , 

Je faurai doubler la dofe. 
Non, non. 

Plus de pardon , 
J'enploirai tout le flacon. 



bergers. 

Non , non , 

Plus de pardon , 

Doublez, redoublez la dofe. 
Non , non , 

Plus de pardon , 

...w. Employez tout le flacon. 

JEUNES FILLES, dans la coulijfc. 

Am : •' f-”' , 

Eh ! gai , gai , gai légères 

Bergeres ; .. 

Nuit & jour , 

Nargue de l'amour. 

LUCAS. 

Les voici. _ 

L'AMOUR. 

Eh vite . aidez-moi à cacher mon panier. 

B A S T I E N. - 
Vous reviendrez > 

, L’ A M O U R. 

Quand j’aurai fait ma rondes tnais à condition que Vous 
préparerez mon triomphe , & que jufqu à mon retour vous 
vous amuferez à leurs dépens. ' ^ « > 

JEUNES GARÇONS. ' 

Ceft dit. 

LUCAS. 

Et j’vais commencer. 

( Ils prennent le panier de l'Amour , fartent avec lut. Lifette 
& Sufette arrivent à la tête des jeunes files, ) 



m 






SCENE IV. 

. I S E T T E , S U S E T T E , L U'C A S , 
jeunes FILLES. 



E. 



jeunes f i L L e s. 



tHlgai, gai, gai, légères 
Bergeres ; 

Nuit & jour , 

Nargue de l'amour. 

LUCAS. 

Vous avez raifon. 

SUSETTE, à Lifette„ 

Tu nous as promis une ronde. 



Bi 
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U, L* A M O U R ET LA FOLIE: 

. . LUCAS. , - 

Pardi J j en fais une toute nouvelle , & i*vaîs vous la 
chanter. 

■JEUNES FILLES, y< prenant par la main, 
.Volontiers. , 

LUCAS. 

Air : Un matin que gros René, > 

^ Aimez vous, MamzelleSufon , 

Le fon d‘ la mufette ? 

Nous allons, à l'uniffon, 

Dir' la chanfonnette. ... . - 

Pardin’ça rend le cœur gai , , 

Prenez vot’ mufette, ô gué ! 

Prenez vot' mufette. , 

JEUNES FILLES, . 

Prenez, &c. 

, LUCAS. 

En pareil cas , ftapendant. 

Faut que l’on finance j 
Mais en baifers , ça s'entend. 

Et j’ donne quittance. ... 

Si monfieur craint d'êt’ triché, " " ' " ' ' • 

Je paîrai d’avance , ô gué ! 

Je paîrai d'avance. 

JEUNES FILLES, 

Je paîrai , &c. 

LUCAS. ' . 

Mamzeir ça n'eft pas de r’fus , , 

Et j' prends un à compte. * ' • 

Péjà Sufon ne fait plus 
À combien ça s’ monte. 

Pes pîaifirs qu'on a d' moitié . 

Eft-c’ que l’on tient, compte, ô gué} t ' 
Eil-c'.que l’on tient compte ? 

JEUNES FIILES.- 
Eft-c’ que , ïfcc. - 

LUCAS. : 1 • . • 

Mais voilà que la chanfon ' 

PJaît à la poulette : 

Par ainfi , répond Simon , . ? 

Faut que j’ia répété, r., ' ; 

Si ça s' peut , bien obligé, 

R’prenés vot’mufette , p-gué î 
R’prenés vot’ mufette. 

JEUNES FILLES. 

R prenés , 5ic. . , „ , . . 

LUCAS. _ - - -- 

Ou dîroit que vous êt’Ias 
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OPÉRA- comique:- 1} 

CVft ben vrai , ma reine. 

' Dam' on n’accompagne pas 
Des airs par douzaine. 

8 uand on a par trop foufflé , " 

n manque d'haleinfij ô gué l 
On manque d'haleinc. 

JEUNES FILLES. 

Quand on a , &c. 

LISETTE. 

Air : Languedocien. 

Pour entendre la mufette , 

Bien folle celle qui paîra. 

Jamais Ton mal ne nous prendra. 

LUCAS, s'en allant. 

Eh ! chut , chut , chut, mamzell’ Lifette , 

Eh ! chut, chut , chut, Bailien vous dira ça. 

( Lucas fort , l'Amour arrive. ) 

LISETTE. 

Eallien me dira ça !.. . 

JEUNES GARÇONS, dans la couUjJt. 

£h ! gai, gai, gai légères 
Bergeres , 

Nuit & jour. 

Nargue de l’amour. 

LISETTE, SUSETTE. 

Ho ! Ho ! 

( Elles reftent confondues à la vue des jeunes garfons gui viennent 
dnnftr en rond far le câteau, Lucas s’arrête ii monte fur un lit 
de gag^on , d'où il les excite les uns contre les autres. ) 

^ i - — ==» 

SCENE V. 

Les mêmes. BASTIEN, JULIEN , JEUNES 
GARÇONS. 

BASTIEN. 

R Air : Foin de Louifon. 

Ions , danfons , eh foin du chagrin 
donne la tendrefle. . , 

Vive le vin , 

Le jus du raifon 
Vaut mieux qu’une niaîtrelle. 

Sécher pour Lifon , 

Gémir pour Sufon , .. - 

Ça n; a ni rime , ni raifon. 

N’ayons qu’un refrein , * 

Et l'verre à la main , 

Gobergeons-nous d'I’enfant malin. 

( Lifttu Sufittt pigutts Ttgjftmltlm Us jeitrtes plUs , avac {tf- 
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14 L* A MOU R ET LA FOLIE, 

qutlUs elles danfeni fur la rejirife de l'air , aiitji que les jeunes 
garçons. ) 

LUCAS . JEUNES FILLES , JEUNES GARÇONS. 

Vivent le vin , &c. ‘ 

( Apres ce couplet , les jeunes filles fe partagent en deux files ; 
Sufetie d'un côté , Lifette de t autre. ) 

S U S E T T E. 



Même air. 

Certain renard , ■ ■ 

D'un œil égrillard. 

En guétoit une grape. 

Il vient, il va , 

• Grimpe ici , mont'là. 

Et jamais i’n'l’attrape. 

Oui , c'eft du chafs'Ias , 

Difoit-il tout bas , 

Mais il eft verd , & j’n'en veux pas. 

J’en connois ici , 

Qui tout comme lui , 

Vous font femblant d'en faire fi. 

( Pendant ce couplet , les jeunes garfons fe rangent enfile & dan- 
fent en fe tenant par les mains. Les jeunes filles enfant autant 
& s'en vont fur la reprife de C air : les garçons les fuivent, J 

LUCAS. 

Le r’nard eft fin , - 
Et l’amour malin 
Le fra mordre à la grape. 

Jeunes GARÇONS. lucas. jeunes filles. 

Vive le viii , &c. le t’natd eft fin , &c. Non , le lenatd , &c. 
Fin du premier Aüe. 




ACTE IL 




======:i====^ 

SCENE PREMIERE. 

BASTIEN, JEUNES GARÇONS. 

A Air : Morgue Catau que t'es farouche.' 

H ! comme elles font en colere 1 
BASTIEN. 

C'en eft affez, & pour bien faire, 

11 faut attendre Ton retour. 

JULIEN, traverfint le côteau. 

Vite & tôt , ie 1' vois dans l’bocaee. 

JEUNES GARÇONS. 

Ah I nous te fuivons.... 

( Ils fartent : Lifette arritre fuiviede Sufette & des jeunes filles,') 



D, 



*5 



.OPÉRA COMIQUE. 
LISETTE. 

Suite de l'air. 

Bon voyage.... 

Maïs chacun , chacun à fon tour. 






usas 



SCENE IL 
LISETTE. SUSETTE . JEUNES FILLES. 
JEUNES FILLES. 

Fin de l’air : Toujours Maman me gronde en vain. 



c 



Omment , comment , comment faire 
Pour les punir? 

Les haïr, les hair , 

C’eE trop peu , ma chere. 

SUSETTE. 

Air : Cefl la Monde la plus gentille. 
De leur gaité, de leur outrage , 

Pourquoi garder le fouvenir ? 

S’ils ont tenu ce beau langage... 

LISETTE. 

Nous n'aurîons pas dû le fouffrîr. 

SUSETTE. 
N’aimons jamais que le plaifir. 

C’eft l’vrai moyen de les punir. 

JEUNES FILLES. 

Sufette a raifon. 

N’aimons jamais . &c. 

Sa|jHaî = 

SCENE' III. 

Les mimes , L’ A M O U R. 

L’ A M O U R. 

Air ; Jupin dis le matin. 
Oulez-vous acheter î 
JEUNES FILLES. 



V 



Ha !... 



L* A M O U R. 
J’ai fans me vanter , 

De quoi vous contenter. 

JEUNES FILL 
Avancez. 

L’ A M O U R. 
Voyez , choiliffez. 

Plus vous en prendrez , 

Plus vous me flatterez. 
QuintelTence d’œillet 
Et de muguet. 



£ S 
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fS L’AMOUR ET LA'FOLIE. 

Alkhalis fuperfin , - c. i . 

Poudre au jafmin. 

JEUNES FILLES. 

Après. ... ... - , 

- L* A M O U R 

Eau de beauté. ... 

JEUNES FILLES. 

En vérité ? 

^ L* A M O U R. 

De tous les côtes j'en ai débité. 

Excellentes odeurs. 

LISETTE. 

Sentex nos fleurs.... 

L* A M O U R. 

< Mais.... 

JEUNES FILLES. 

Gardez vos paquets 

Et vos fecrets , ' ^ . 

Nous voulons des attraits 
Dont la nature fafle les frais. 

( Pendant cet air , Us jeunes filUsont examine différentes pkioUt ^ 
& Sufette en garde une qui lui eft tombée fous Laniain. ) 

S U S E T TE‘, ^ 

Air : Babet ma fu charmer. 

Comme toi , je dis non , ' 

Mais, ma chere Lifette,- ‘ 

Regarde ce flacon , • 

Et ïis-en l’étiquette.. ' > . . 

LISETTE, Ufant. 

Vrifervatif contre t' amour. ' ■ , . 

. L' A M O U R. 

Rendez, rendez-moi..'.. ' 

LISETTE^ 

Mais , monfîeur , pourquoi. ~. r 

L' A M Ù \j B.,(aprtnanf. 

Rendez-moi ma recette.' 

Vous cauferiez trop de tourmens , • * 

Et quand on a vos agrémens , - 

Au dieu d’amour dans fon Printemps , 

On doit payer fa dette, - - 

( L'amour veut refferrer fôn flacon. ) 

L I S E T T E. ’ ■ 

Mais . encore une fois , pour fon argent on eft libre. 

L' A M O U R. ’ 

C'eftjufte. LISETTE. 

Crois-tu qu’un petit verre nous faffe mal t - 

S U S E T T E. 

Je ne crois pas. 



LISETTE. 
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LISETTE. 

£c quand on en a bu on n’aime jamais i 
L' A M O U R. 

Jamais. 

LISETTE. 

Et ça empêche-t-il d'être aimée ? 

L’ A M O U R. 

Au contraire. 

LES JEUNES FILLES. 

Air : Pour la Baronne. 

Il faut en boire. 

L' A M O U R. 

De quoi peut-il vous préferver ? 

LISETTE. 
Mon cœur eft sdr de la viftoire... 
Mais un malheur peut arriver... 

LES JEUNES FILLES. 
11 faut en faire. 

L’ A M O U R. 
Etes-vous décidées 1 

LES JEUNES FILLES. 
Très décidées ! 



L’AMOUR , prend des taffes dans fin panier , Us 
les donne au^eunes files, ) 
LlSETT^Ejà Sufette, 

D’Ia fermeté. 



S U S E T T E. 



J’n’en manque pas. 

JEUNES FILLES, i rAmour, 
A voi’ fanté. 



remplit b 



L* A M O U R. 

Bien obligé. 

JEUNES FILLE S , l'une à I autre, 

A la tienne. 

( Baftien , Julien 6f les autres Bergers font arrivés depuis un 
moment, L'Amour leur fait figne de fi contenir, ) 
LISE *T T E , à l’Amour J apres avoir bu. 

Air : Si Mathurin deffus l’kerbette. 

Quelle gaîté , quelle allégreffe ! 

' Quand nous reverrons nos Galans. 

Braver l’Amour & fon adrefle , 

. . S U S E T T E. 

Ah ! c’eft jouir de deux printemps. 

• ^ . LISETTE. 

Oo n a qu'un cœur , & fans myllere 
Chaque fillette perd le fien. 

Quelques efforts qu’on puiffe faire. 

Je garderai toujours le mien. 



C 



1» L’AMOUR ET LA FOLIEJ 
JEUNES FILLES. 
Quelques efforts , &c. 



CS«I^ 






SCENE IV. 

Les mêmes. B A S Tl E N . JU L I E N , BE R GERS- 
L I S E T T E. 

M Air: FiniJJe:(^ donc Mam\tll' Fanchon^ 

Aïs ça m’faic au dedans de moi j 
Ça m* fait tique , 

Ça m’ fait taque... 

JEUNES FILLES. 

Oh ! ça m’ fait au-dedans de moi 
Tique, taque, comme à toi. 

LISETTE. 

Je fens qu’ mon efprit 
Se trouble.... 

S U S E T T E. 

Ça redouble.... 

L' A M O U R , aux Bergers» 

Tout eft dît. 

LISETTE, SUSETTE. 

Mais c’eft un plaifir ; 

D’où peut- il venir I 

JEUNES FILLES. 

Oh ! ça m’ fait au-dedans de moi , 

Ça m’ fait tique , 

Ça m’ fait taque: 

Oh ! ça m’ fait au-dedans de moi 
Tique , taque , comme à moi. 

FlI'R.: Ne m' entendez-vous pas. 

Mais ... ne m'entends- tu pas î . . . 

BASTIEN. JULIEN. BERGERS. 

J'ai peine à te comprendre.... 

LISETTE. SUSETTE. JEUNES FILLES. 
Le gage le plus tendre.... 

BASTIEN, JULIEN, BERGERS. 

Quel eft ce gage ?... 

LISETTE. SUSETTE, JEUNES FILLES. 

Hélas!... 

Mais ne m’entends- tu pas ? 

LISETTE, SUSETTE. 

Air. : Lorfque j'ai mon Tablier blanc. 

Faut-il donc te le demander ? 

.BASTIEN, JULIEN. 

Eh bien !.. eh bien !. . il faut céder.. . 

( ^lUs donnent un baifer à leurs Amans : Us Jeunts TilUs en font 

autant, ) 
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OPÉRA COMIQUE. 

L U C A S , i/e loin, 

Appuyez... leur affaire eft faite. 

Gai , lourlourecce. 

LISETTE. 

Mais je ne faurois concevoir.... 

bastien, julien, bergers. 

L’Amour couronne notre efpoir. 

LISETTE , SUSETTE , JEUNES FILLES. 

Quoi ? l'Amour î (En donnant un fécond baifcr, } 

Notre affaire eft faite. 

C H OE U R. 

Gai , tourlourette. 



A, 



SCENE V. 

Les mimes. LUCAS. 
LISETTE, à l’Amour. 

Air : V'/a c’ que c’efl que d’aller au bois, 

. Infl vous v'nez en tapinois.... 

L* AMOUR, LUCAS. BERGERS. 

V’ià c'que c’eft d’aller au bois. 

LISETTE , SUSETTE , JEUNES FILLES, i l’Amour^ 
Votre Elixir eft trop Tournois. 

BERGERS, à leurs Mattrejfes, 

En s’rais-tu colere ?... 

LISETTE y SUSETTE , JEUNES FILLES. 

C'eft tout au contraire ; 

Et pour jamais j'ai fait mon choix. 

C H OE U R. 

V’ià c’que c’eft d'aller aux bois. 

LUCAS. 

Les Vieilles I... adieu le refte de la bouteille. 

L’ A M O U R. 

Bon ! LUCAS. 

Et ma femme eft à leur tête !... cachons- nous. 

( Bobie & les Vieilles arrivent , chacune avec une tajfe à la main.) 









SCENE VI. 

Les mimes. BOBIE, LES VIEILLES. 
BOBIE, à P Amour 
Air : Des Fralfes. 

Ans ces lieux , mon cher enfant , 

J’étois en ambuTcade.... 

L* A M O U R. 

J’entends & dans ce moment... 

LES' VIEILLES. 

Vite, & tôt vetrex-nous^en 

Cl 
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io L’AMOUR ET LA FOLIE,’ 

Rafade , rafade , rafade. ( Elles boivent. ) 

B O B I E. 

Même air. 

Ah I que ce breuvage cft doux î 

LES VIEILLES. 

Déjà mon cœur s'agite.... 

( Aux Bergers qu'elles veulent embrajfer. ) 

Mes amis.... approchez-vous 

Prenez... prenez... prenez tous... 

BERGERS. 

La fuite , la fuite , la fuite. 

( llsfc fauvent , & les Bergeres les fuivent, Baftlen & Julien Je 
cachent derrière Lifette éf Sujette. } 

LES VIEILLES. 

Même air. 

Comment donc ?... ( A l'Amour ) Et toi, méchant !... 

Tu ris de mon martyre 1 
Nous les joindrons à l'indant... 

Mais, hélas, en attendant , 

J'expire , j'expire , j'expire. ( Elles s'en vont ) 
LUCAS. 

Oh ! parbleu , ma chere femme I... 

B O B I E , revenant far fes pas» 

C’ell toi !... tu paîras pour les autres. 

LUCAS. 

Je m'fauvc. 

LES VIEILLES. 

Nous les joindrons à l'inftant > 

Mais , hélas ! en attendant , 

J’expire, j’expire, j’cxpiie. 

SCENE VII. 

L’AMOUR , LISETTE , SUSETTE , BASTIEN . 

JULIEN. 

Air ; Colin fur un verd garon. 

LES AMANS. L' A M O U R. 

P Ar fois fur le verd gazon. Par fois fur le verd gazon , 
Revenez nous faire la leçon. Je viendrai vous faire la leçon. 
Non , non , Non , non , 

Ne nous retirez jamais Vous ne languirez jamais 

Vos charmans bienfaits. Après mes bienfaits. 
Heureux Heureux 

De nos feux , De vos feux , 

Prenons pour modèle Prenez pour modèle 

La tourterelle. La tourterelle. 

L'aveu de nos parens ' ■ L'aveu de vos parens 

Va finir nos toutmens J Va finir vos tourmens î 

» 
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OPÉRA COMIQUE. ' il 
Et nos moindres defus Et vos^ moindres defys 

Vont être des plaifirs. Vont P ç ‘ r , ■ 

( La Folie arrive en fecouant fa marotte. Li/itte & S ufettefe met . 
tent devant Bafiien & Julien qui cachent l Amour. ) 

SCENEVIII. 

Les mimes. LA FOLIE. 

LA FOLIE. 



J 



Air: Languedocien. 

, E régné dans vos forêts > 

Célébrez-y ma marotte : 

Je régné dans vos forêts { 

Célébrez-y mes attraits. . 

De l’inftant que je parois , 

On arbore la calotte i ^ 

De l’inftant que je parois. . . 

Salut aux fous que je fais. 

Je ris du fage > 

Qui dit : 

On perd l’efprit. 

]Mais un beau jour » 

A ma cour 
Il fait féjour. 

Sans effort & fans art. 

Par un feul regard 
^ J'engage. 

J’ai dans tous les cantons 
Mes petites tnaifons. „ 

LES QUATRE AMANS. 
Par fois fur le vetd gazon 

Il viendra , &c. „ 

L A F. O LIE. 

Air : Margot , Margot , &f. 

Mais , comment î 
D’où vient donc ce changement.' 

Quoi 1 de la fadeur ! 

De la langueur ! 

L'Amour a paru ; 

L'auriez-vous reçu I „ 

L’ A M O U R. 

Ah ! vraiment 
Vous avez du jugement^ 

Du difeernement . 

J’en fuis content. _ '■ 

LA FOLIE. 

Ah I c’en lui !... 
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Xf • ' A f U L I E. 

Mais pretends-tu me faire la loi ? 

Je régné dans ce réjout 
Sans retour. 

Pour jamais retourne dans les Cieux ; 

Va chercher loin de ces lieux 
. Les ris , les jeux. 

Je veîx üi fïi?é courroux, 

JC veux iui taire voir les droits que j’ai fur vous. 

enez, venez, quittez cet enjôleur. 

Il ne fait pas oii loge le bonheur. 

L A M OU R , LA FOLIE. 

Redoutez , oubliez fcs appas. 

Le chagrin qui me fuit accompagne fes pas : 

U plailir qui me fuit n'eft jamais fur fes pas. 

LISETTE, SUSETTEj 
N on , c’en cft fait, * 

Et fans regret 
Pour nos amans 
Vrais & conftans 
Nous quittons la folie. 

L A POLIE, à r Amour» 

Le trait eu touchant , 

Et ton orgueil eft triomphant ; 

Mais ma gaité te pourfuivra , 

Te confondra, ' ' 

Et grâce a moi , tout l’univers 
Ceffera de porter tes fers. 

LES QUATRE AMANS. L'AMOUR , LA FOLIE. 

Bouteille . bouteille chérie , Fillette , fillette jolie , 

T - U?"' Songez pour la vie , 

Je noublirai le bien que tu Songez au bien que l’Amour 
m as fait. vous a fait 

Parmi nous l’hymen eft fidele. Parmi vous l’hymen eftfidele. 
a VOIX nous appelle , Sa voix vous appelle , 

Et ce Dieu difcret Et ce Dieu difcret 

Tient ce qu il promet. Tient ce qu’il promet. 

LA FOLIE. 

T> fillettt. 

Renvoyons en cadence 
Cet honnête fripon : 

-'n fiecle de confiance 
Vaut-il un rigaudon i 
Non, non. ^ 

Au fon du tambourio ; 
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OPÉRA COMIQUK ’cî 

Soudain 

Que l’on fe mette en danfe. 

Vous ne répondez rien... 

Fort bien. 

L’Amour bailTe les yeux 
De mieux en mieux. 

L’ennui vous tend les bras... 

Hélas I 

Que l'amour a d’appas ? 

( Lts jeunes Garfons & les jeunes Filles paroijfent fur le cSteau. ^ 

a» ■ '' ‘-m 

SCENE IX. 

Les mimes. JEUNES GARÇONS, JEUNES FILLES. 
JEUNES GARÇONS , JEUNES FILLES. 

S Air ; Sans l’amour, &c. 

Ans l'amour & fans Tes charmes 
Tout languit dans l’univers : 

Sans l’amoUr , &c. 

LA FOLIE, F Amour J 

Air: Languedocien, 

Et tu crois dans ces hameaux 
T'emparer de ma puilTance ? 

L’ A M O U R» 

Malgré vous 8c vos propos , 

J’y uis des fujets nouveaux. 

LA FOLIE, «« riant. 

Viens , fuis-moi , c’eft en champ cloS 
Que i'en veux tirer vengeance. 

L A F O L I E. L’ A M O U R. 

Viens , fuis> moi j c’eft en Je vous fuis ; c’eft en champ 
champ clos , clos , > 

Que j’amufe mes rivaux. Que j’exerce mes rivaux. 
JEUNES GARÇONS , JEUNES FILLES , à i Amour, 
Qu'allez-vous faire I 
Mon cœur 
Bat de frayeur. 

A la Folie j 
Ah ! laiflez-nous. 

L' A M O U R , aux Bergers, 

Calmez-vous. 

LA FOLIE, tux Bergers. 

Point de courroux. 

Par fon petit jargon 
L'Amour a le don 
Déplaire; 

\ Mais il faut l’eflayes 

£n combat fiogulicr. 
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V h U O'V K, h la Folle. 

Air: J'aime le mot pourrirez 
En tête à tête , ctOTCZ-moi , 

Jamais on ne m‘a fait la loi. 

L A F O L I E. 

Cela vous plaît à dire. 

LES QUATRE AMANS. 

Ccflez... 

LA FOLIE. 

Vous tremblez pour l'Amour.... 

Je vous promets à mon retour , 

Le petit mot pour rire. 

JEUNES GARÇONS , JEUNES FILLES. 
Le trille mot , &c. 

LA FOLIE. À l' Amour. 

Même air. 

Dans l’art de rcfcrime vraiment , 

Mars indruifit votre maman.... 

LES QUATRE AMANS. 

Malgré moi , je foupire. 

LA FOLIE, aux Bergers, 

Voyons fi fon fils en tiendra , 

Si dans le cartel il aura 
Le petit mot pour rire. 

L’AMOUR, LA FOLIE. JEUNES GARÇONS; 

JEUNES FILLES. 

.Voyons fi 

fon fils en tiendra; Dansvosdéfis.dansvosdébats 
Croyez que 
Que dans 

le cartel il aura Hélas ! hélas ! je ne vois pas 
Si dans^ > 

Le petit mot pour rire. Le petit mot pour rire. 



Fin du fécond ABe. 




ACTE III 



SCENE PREMIERE., 

LISETTE. SUSETTE, BOBIE ; UNE JEUNE FILLE, 
B O B I E., 

M Air^: De mes moutons le nombre augmente. 

Aïs à quoi bon ceite triftefie î 
Un dieu vaut bien une déefle. 

Je gage même & l’on verra 

Que 



Digitized by 



OPÉRA COMIQUE.’ 

Que votre ïmi l’emportera. - 

A l'amour qui donne la vie. 

Le jour ne fauroit êtic été. i 

JEUNES MLLES. 

Ah ! ce combar, mere Bobie . 

Ne peut il pas afFoiblir fa fanté 1 '■ 

BOBIE. 

‘ ' 'Air : On compuroit Us diamonsi 
Elle ne l'eli déiâ que trop , 

Depuis long temps j'en fais l’épreuve. 

L 1 S E T T E,à 
On la devine à demi mot'. 

Et fa jeunefle en e(l la preuve. 

bobi’e; 

Cependant je m'en Spperçoi , ' 

Auprès de vous l’ingrat s’anime , 

Et chaque fois que le'voi. 

Il me dit qu’il eft au régime. 

BERGERS, dans’la coulîffi. 

Air : Des Pendus. 

Ah ! quel malheur I : ' 

BOBIE, JEUNES FILLES. 

. -Qu’ai-je entendu ! ‘ 



S C 'E N E . I I. 

les mimes. BASTIEN. JULIEN, PIERROT. 
LES TROIS BERGERS , «n À 4t/na/ii, , , 



Ous en venons , noos l’avons vu.~ 

L’Amour , fans cafque & fans viliere 
S’eft préfenté dans la carrière... 

Et d’un feul coup.... quel coup affreux !.„ 
LISETTE. 

Je tremble. 

S U S E T T E. 

Je frémis. • 

UNE JEUNE FILLE. 

Je pâlis. 

BOBIE. 

Je chancelle. * 

LES TROIS' BERGERS. 

11 a perdu ... perdu les Veux.- "'n ' ' 

LISETTE , SUSETTE , UNE JEUNE FILLE. 

h\î('. Dans eetu dimablefolitudt, 

Ah! que dira fa pauvrè'mere » ■'‘>- 

Que cherchoit-il dans ce défertî ^ ' ■ ' 

11 nous aborde , il fait oout pkire. • 
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L* AMOUR ET LA FOLIE; 

Et VOU5 voyez tout ce qu’il perd. - ~ 

LES TROIS BERGERS. , LES TROIS BERGERES: 
Prends-moi pour guide , > . C’étoit mon guide , 

Ton cœur timide Mon cœur timide 

Peut déformais fuivte mes pas. Alloic enfin fuivrd Tes pas. 
Défit m’éclaire , ' Douleur amerc ! 

Et fa lumière j ^ Hélas ! que faire 

Vaut bien les yeux qu'Amour D’un conduâeut qui n’y voit 
n'a pas. pas ! 

B O B I E. 

Voilà bien du train pour deux yeux de moiat. 

LISETTE : ' 

Gomment î , , , . 

BO B LE. 

Air : On compttroù /es Jiamaiu^ ■ - ■ 

Vous pleureriez avec raifon,' . 

Si vous aviez perdu les vôtres; 

Mais , entre nous , ce beau gardon , - , 

Saura bien en retrouver d’autres. j 
Oui, nos yeuxnous viennent de lui ; 

Et puifqu’il a l’efprit d’en faire, 

Ne peut- il pas dès aüjoUrd’bui . i r; ,[ 

S’en procurer une autre paire 1 






SCENE I I li 

Les ,m/mes^]L. A .F O L I E. * 

. , LA FOLIE, riant.',::~’ 

S Air ; Guîllot pris de fa GuilUmttttt 

Ur ma parole je fuis libre , - 

Mais le hameau veut me juger : - . ' . i.,, 
Voilà mon fort en équilibre , • 

De quel côté va-t-on pencher ? 

J’ai le Bedeau pour adverfaire ; 

Vous l’allez voir en long rabat ; t .' 

Et contre loi, dans mon affaire, 

Lucas fera mon Avocat. 

’ L I S E 'L T E. J 

Mime air, 

D’nne maniéré bien' cruelle 
Vous nous contez cet accident. . •. - 

.i .LA FOLIE. 

Du pauvre enfant qui m'interpelle. 

i'ài 'pu hâter l'aveuglement ; , ^ j 

Mais de ce mal, fort ordinaire. 

Depuis long temps il eft- atteint ; ». .. 

Et tout l’Empire de Cythère ' 

ER inondé de QuinM'Vingt. 
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.. O P Ê 'R A' C G M I Q U e; _ if 

^ Sur P air Juivant , arrive P Amour conduit par det Vieillards 
^ des Vieilles. Il eft précédé des Jeunes Gens gui portent cka. 
cun un tabouret ^de Mercure en Bailli ^ du Bédeau & de' Lucas, 

— 9 » 

SCENE IV. 

Les mimes. L'AMOUR , MERCURE . LUCAS . LE 
B^EDEAU , BOBIE . VIEILLES , VIEILLARDS , BER- 
GERS , BERGERES. ‘ 

LA FOLIE. 

M Air : Sous un Ormeau. ' 

Ais le voici. 

_ C H OE U R. 

Tout le village en eft tranfi... 

Ah Dieux ! quel fouci ! 

~ L’ A M O U R. 

La perfide elle eft ici ? 

C H OE U R. 

OuL 

. L' A M O U R. 

Procédez cher Bailli , 

C’eft en vous que je mets mon. appui. 

C H OE U R. . • 

Le crime eft inoui... > l 

mercure; ■ 

Avec moi rien ne refte impuni. 

LA FOLIE, à PAmour. 

Mon bel ami , . •. - , ; 

Vous avez un très-grand parti... 

Mais.... 

MERCURE... 

Paix. t ' r: - 1 

L A - F O L 1 E, ' 

J'ai choifi. i 

Vous plaiderez contre lui. ( Montrant le Bedeau) : 

C H OE U R. - •• V 

Oui. . • t r-: : ; 

( Pendant cet air , les Jeunes Garpons mettent un fifge dans le 
milieu , & trois de chaque côté.' Sur. les ailes ils ep placent un 
pour PAmour & l'autre pour la Folie. ) ... T'? .. 

.M.ERCURE.! 

Air: Tout le long du boit. 

Les plaignans ' .. •' 

Sont ici préfens ; . . . \ 

Or donc,- fans furfeoiri i:-'” 

11 faut nous aflieoir. ^ . r i < : 

Hi , hi , , > '■ ‘ 

Dans c'coia-ci , r.r.. Ji- 'M 

D Z 
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«a L’AMOUR' ET LA FOLIE; 

•i ■ ■ Ha, ha, ' . ' ' 

Dans c’coin-Ià , ^ ■ 

Et tout autour de moi , ta , là, là, là, là, là, là, là, 8fc. 
( Mercure fe place au milieu ^let Vieillards fur les côtés , la Folie 
& l'Amour t un vis-à vis de l'autre. Les Jeunes Filles refient 
auprès de celui-ci ; les Garpons entourent la Folie ; les Vieilles 
fe mettent derrière Mercure qui fait figne au Bedeau de com- 
mencer, ) . 

LE BEDEAU, après avoir fait un grand falut. 

Air : Ah ! fi vous avie^ vu Mr, de Catinat, 

L’Amour eft fouverain de la terre & du ciel ; 

Or , il e(l , quand on régné un point eflentiel { 

Et ce point eft d'avoir un intelleftuel , 

Qui Toit toujours guidé par un feus vifuel. 

LUCAS, montrant l'Amour, 

Air •’ Il a voulu. 

II ne Ta pas ; 

Mais eu ce cas 
Voici ce qu’il faut faire.... 

LE BEDEAU. 

Quand j’aurai dit , tu parleras. I 

MERCURE. . . - : 

Tout doux , Meflieurs les Avocats. 

LUCAS. ‘ . 

Oui, dans ce cas.... 

MERCURE. 

Maître Lucas, 

La Cour vous dit d’vous taire. 

LE BEDEAU. 

Air : Et j'y pris bien du plaifir. 

Trop honnête pour.médire 
Des vertus de nos cinq fens , 

Je fais que pour nous conduire 
Ils ne font pas rufSfant. 

Dieux 8c Rois, fans en rabattre f h 

Devroient en avoir un cent. 

L'Amour n'en a plus que quatre.... 

de Ton jugement. ' 

• v'.L U C A S. ■ 

Il eft notoire.... 

LE^BEDEAU. 

11 eft certain...^ 

MERCURE; . . i 

Fin de Pair delà découpure. 

Revenons, revenons à aos moutons.,... 

LA FOLIE, montrant It Beelttà, 

L’Orateur abufe , . : ' 

Mais fa robe eft Ton exeufit. r 
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MERCURE. 
Revenons , revenons à nos moutons , 
Propos d' Avocats ne font pas des laifons. 

LEBEDEAÜ. 

Air î C'tft la fiUt à Simonie te. 

Or donc , je reprends mon thème} 

Et d'après mon énonce , 

Je dis que de ce jour meme 
L'honneur même cft renverfé. 

Oui . (i t'Aipour fuit fa route* 

Les maris vont être à bout ; 

Et comme il n *7 verra goutte « 

11 voudra toucher i tour. 

Air : Courant d'Ia Blonde ^ U Brune. 
II abufera les peres 
Dont la race augmentera» 

Il aveuglera les meres 
Qu'un Galant ruinera. 

Sans remede , •' 

Belle ou laide 
Sur Tes pas s’égarera. 

La juftice aura pour devife : 

La Btaute gagnera. 

Le Financier * 

Le Guettier * 

Le Robin , 

Le Mann * 

Tous enfin » 

Le fuivront » 

Et feront 

' Sottife fur fottife. 

MERCURE. 

Concluez. 

LEBEDEAÜ. 

Air : Vous avt^ bien de la bonté. 
Je tire ma çonclufion 
Du mal qui nous menace » 

Et je prétends que l’aûioa 
Eft hors de toute grâce. ' 

Or , la peine du Talion 
Me paroît encor trop légère » 

Mais néceflaire. 

LA FOLIE, faifant la riyéretue. 
Monfieur , en vérité , - 

Vous avez bien de U bonté. 

LUCAS. 

J'en appelle. . . . . 




LE BEDEAU. 

Je retorque. MERCURE. 

Je vous déboute.... à vous. Maître Lucas. 

LUCAS, apr}s avoir fait un grand falut. 

Air : /d pantouffle. 

Faut et* jufte en tout , 

L’Amour n'a que c* qui* inérite , 

Faut êt’ jufte en tout. 

Il a mis madame â bout. 

^ MERCURE. 

Prouvez. ' 

LA FOLIE, LUCAS. 

Air : Le Roi boit. 

Il ravit à ““ fujettes 
Et leur cœur & leur gaîté j 
Oui , dé|à de ces retraites 
Les plaifirs ont déferté. 

L’AWroUR, LE BEDEAU. LA FOLIE , LUCAS. 
Je vais prouver le contraire. Ofez dire le contraire. 
--MERCURE. LUCAS. 

Morbleu craignez ma colere. Ecoutez ma phrafe entière. 
ENSEMBLE. 

Jamais on ne s’entendra. 



M E R C U R 
Paix, paix li , 
Oui , paix là. 
Oui , paix là. 



E. LES AUTRES. 
^ Alte-là, 

■Alte-là, 

Alte-Ià. 



LUCAS. 

Air.: Il ntfi point de bonne fite. 
Deux 7eux font toujours d'mife , 

Ça fert beaucoup pour y voir. 

Près de l'objet qu’on courtife. 

C’eft un plaifîr d'en avoir. 

Au jour, comme à la lumière 
Faut s'en fervir. 

L E B E P E A U. 

Diftinguo. 

. . LUCAS. 

Mais un dieu n’en a que faire. 

LE BEDEAU. 
Parbleu nego. LUCAS. 

Air: Du pas redoublé de t Infanterie, 
Nigarà vons-méme , & caetera.... ' 

Mais j'en r'viens à ma glofe , 

Et fdis qu'à s't’aveuglement là' 

On gagn’ra quelque chofe. - 
L’Amour voyant, alloit prenant 




OPÉRA COMIQUE. ’ n 

Et la blonde & la brune , 

L'Amour aveugle & tâtonnant 
En manquera plus d'une. 

LE BEDEAU. 

Air : Quand j'étais Moujqutiairt, 

^ D’un mot v’ia que j’infirme 
La vérité qu’il affirme.... 

LUCAS. 

D’un mot , je la confirme j 
Et pardevant experts 

Jappers ' 

Que l'bedeau voit d’travers. 

Plus l'oeil trouv' de quoi plaire « 

Plus la main d’vient téméraire , 

Par la raifon contraire , 

Moins on voit « moins on prend 
vraiment. 

L E B E D E A U. 

On lie dans la Malice des Filles , chapitre VL.. 
LUCAS. 

Le grand Albert.,. 

MERCURE. 

Terminex. ' 

LUCAS. ' , 

Même air, 

L'hymen, malgré l’ufage. 

Ayant feul droit de paffage , , , 

Fillette fera fage , 

D’où {'conclus fur le fait 

Tourner, ' , \ . 

Qu’ma partie a bien fait. . 

Parquoi , loin d'êt'punie , 

Faut vraiment qu’on la r’merci^ 

Si l’on me' contrarie , 

J'dirai qu’ c’efi mal jugé 

morgué. ( Il/ait un falut & s'affitd. ) 

L' A M O U R. , , 

Mal jugé 1 / 

LE BEDEAU. 

Je répliqué. 

MERCURE. 

Silence... de quel avis efi Thomas i 

THOMAS , aprh avoir fait un grand falut. 

Du vôtre. 

MERCURE. 

Du mien ? 

THOMAS. 

St pai Ici mêmet raifons. 
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3 » 



L'AMOUR ET LA FOLIE. 

M E R G ü R'E. 

Je n’ai rien dit. 

THOMAS. 

Je fuis incorruptible, & je n’en démordrai pas. 

( Il falue & s'ajjted. } 

MERCURE., 

.A merveille... mais finifTons... Guillaume, Pierre,' Simon i 
Lubin , Germain... 

LES VIEILLARDS, apres avoir falué. 

De l'avis de Thomas. 

MERCURE. 

Et par les mêmes raifons f 

( Les Vieillards répondent oui par ligne ) 

LUCAS. 



J’ajoute.^ 



LE BEDEAU. 



Je réponds que... 

, MERCURE., 

* Air: Du, menuet iExaudeu 
Avocats , 

Vos débats 
M'étourdiflent, ' ' 

Mais de mes quatre afiiftanSÿ 
riches en argumens , 

Les raifons m’enhardilTent. 

Moins profond ■ 

Sur le fond ' 

' De la caufe , . 

Un autre l’appointeroît , ' ' ' • 

Moi , je décide net , ' ’ ' 

La chofe. _ ' ' ; 

L’Amour, qui n'y voyoit gue'-e, ‘ 

N'y voit plusjla preuve eft claire. * ' ' 
L'infenfé ' . 

A caffé ' 

Sa lifiere , 

Or , comme à rien il ne tient , , 

Voici ce qu’il convient * 

Défaire. - 

J'ai fuivi , , . . ' 

J'ai fervi - ^ > 

La folie , ' ' 

Elle a de charmans etc'ês , • " ' . . 

Mais Ton dernier accès .. 

Paffe la raillerie i " ' ' ’ , • _ 

D’après quoi , . 

Vu la loi, ' ^ 

Je décide ' ' 

Qu’au 



l 



i 
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.0 VÈRA C O'M'I Q U'È. ‘ , fÿ 

Qu’au Dieu;, qoa«d il marchera,* : • 

La dame fervira -* • ‘ ' * ’ ■ 

De guide. .- - - *> " • ■ ■ 

L'AMOUR. 

AiK; i/ était une fiüe, 

Oh ! ciel! moi qui'An’a fkge... ' > ' 

• L A -R O L I E. 

Moi qui l’étois au^Tt... 

LE BEDEAU: : — : ; 

Jeplaiderai. • 

MER eu R E. ' ' ■ ' 

Poinrde fodci...' 

L’auguBe aréopage ' 

8 ue j’ai pris pour appui', * • ' 

oœmrmoi, dit il oui T ' 

G H OE ü R. • • ■ 

Oui. . , ' ' 

LE BEDEAU. ^ 

. Am : Etes-i^u*' de Chantilly t 

Il D’en fera pas ainfi.-' 

MERCURE.' 

Vraiment ,'mon-compcre - • • ‘ 

Si. ” y"'' 

Un juge ne peut mal faire , ' 

Sur-tout lorfque je yécltire,-..- 
( On entend un coup de tonnerre , Mercure ouvre fd tàie'&montr^ 
fan caducée.) 

C H'OE U Ha ' - 

Quel bruit !... quel Bailli I , ' - - 

MERCURE. , 

Air : Du hdut en Bat, -7 . • 

Du haut en bas ■ . 

Nous vous avons fuivîs à vue • 

Do haut en bas , 

Nous avons lorgné vos débat$a . .7' • • ' 

( rÂmouA y 

Si Mars ne l’avoit retenue , 

Votre Maman feroit venuer 

Du haut en bas. ■ 

•‘■V Air : Au coin du feu» , 

Son regard qui s’enflame, . ' ' 

Son oreille & fon ame ; ' -7 

Tout eft en jeu. , , ^ 

Au coup qu’elle redoute#' '* ^ 

Elle perce la voûte ; i 'î l 

Et crie au feu. ' ï ^ 

Air : Tout roule aujourd'hui dam te moitéké ' 

On court , diVs’aflcmble . on difpute 

Sur le préfcntévcncmcnt'i ^ ■ 

NE 
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^4 L’AMOUR ET LA FOLIE; 

Oft parle , on s’cchau6Fe , on réfuté » 

Plus on en dit , moins on s’entend. I 

Jupin fait le ligne d’ufage , 

Il juge , Thémis applaudit';; 

Et moi . je viens dans ce village 
Me faire honneur de fon efprit. ' ' ' 

Air: Accontpagné dtplujiturs autres. 

Le vôtre me faifoit trembler , 

Il s'agilToit de l’égaler { 

Et pour briller à l’Audience, , ;l 

J’ai pris de votre gros Bailü , 

Pour vingt- quatre, hf/ires alToupî, 

L’habit , les traits & l’éloquencç. ' ' 

CHOE.UR.' 

Air : Peuplu, chqnie^ lt Soleil^_ ^ 
Honneur, honneur au Cpurrier../, 



::<j i:- 






Ji 



LA FOLIE, à/’ ^mpuri , 

Mon ami , que vpus en fepible f... 

c; H OE Û-R. ; 

Honneur, honneur au Courtier ; 

Que Jupin daigne eqtoyrer, ' ;; • 

L' A M O U R, à /0 Fo/iV; •• ,7 

J’âurois tort de m’étonner ' 

De l’arrêt qui nous raffemble. ,i ,, 

LA folie,, me R cure.,. - 

'i.Nofls.favions nous deviner, - -- ■ 

nous devions ( \ , 

Et vivre «nfcmble.: ; 

vous deviez ( -t- . - - 

C H OÊ) U RV 
Honneur , honnçur au, Courrier 
Que Jupin daigne envoyer. • ^ * 

. L’ A M O^L) P, ^ ia 

Air : d" Allemande. -, ./,_[ 

Mais Vénus vous attsnd» 

LES qua^T.RE amans.’ 

Un moment. ,, ,1, 7 

MER C.U.R.E. ' r <7/ 

Mercure vous entend, . 1 • -ri ■'* 

LES QUATRE AMAN^ , ô ^ 

Nos cœurs comptent fur vous, n.. ' 

U A M P U.R.. - r-' 

Oui , vous ferez époux. , , , 

VIEILLES. V LE.I LL A R D Ç,' ,/,.A 
Ces Bergeres n'ont rien... , . ‘ i-- ,• „'ld 

L’ A M O U R. V’’ 

Je fais quel eft leur bien. » . 

V T E I L L E S , V J E L L A.R'D.S./.'iô‘...> . 
Vot pouvoir eft divin } .ju/nr-s’: 



D 




) 



r Ô P Ê R A C G M y Q U E." i ; ■ W 

If ttf Fe/it fecout fa martttt \ ^ltà Vieilles fif les Vieillards fè 
mettent en gaîti. Ceux-ci prennent la main des Jeunes Filles , 
& les Vieilles^ celles des Jeunes Gartons. \ 

C H OE U R. ’ ■' • ' 

Air : EA! , &t. • . . ' . 

£h ! gai > gai , gai , mon Officier, 

La Folie 

Eli jolie ; , 

Eh ! gai, gai, gai , mon Officier, 

V’ià d’quoi vous dTennuyer. 

VIEILLES, VIEILLARDS, aux Jeunes. 
J’époufe ta jeunelTe. 

JEUNES GARÇONS , JEUNES FILLES; 
J’accepte votre bien. 

VIEILLES. VIEILLARDS. 

Cède au fen qui me prelTe. 

JEUNES G ARÇONS, JEUNES FILLES. 
L’Amour n’y perdra rien. 

C H OE U R. 

Eh ! gai, gai, gai, &c. 

MERCURE, à/* Amour & à la Faite. 

Ah ! comme d'âge en âge. 

Vous ferez radoter. 

( Aux quatre Amans. ) 

L’exemple vous engage ; 

MERCURE. L'AMOUR. LA FOLIE, LES AMANS. 
Il faut en profiter. 

C H OE U R. 

Eh I gai , gai , gai , &c. 

L ISET'TE, à t Amour. 

Souv’nez-vous en voyage 
Du nom de not'hameau ; 

Et par fois au bocage 
Rapportez-tious d’vot' eau. 

C H OE U R. 

Eh! gai. gai, &c. 

LUCAS. 

Par vot’ étourderie 

V’ià qu’vous allez briller ; 

De vot’ nouvelle Amie 
C’cll l’unique métier. 

C H OE U R. 



Eh ! gai . gai , 8rc. 

L’ A M O U R. 



Si mon Guide m'égare . 

N’en foyez point furpris. 

LA FOLIE. 
La raifon eft fi raie , 

s 
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L’AMOUR BT LA FQtlçV OPÉBA COMIQUE; 4. 

Qu’elle en eft hors de prix. 

» . e H OE U R, ’ 

. Eh.l gai. gïiÿ&c. , 

A chacun de ces Refrain* , ieut Jd Villag* fait det~ riivtrtnctt 
et t Amour & à la FoUt q» t]ib>igntnt ptU-à-ptU , depuis U 
premier Couplet,^ ^ 1 . , . 

\ ...» ‘ . • • 




J . 




. .J . 
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